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saint Augustin, aucun homme n'a plus sujet de rejeter sur
les ténèbres dont il est environné, la responsabilité de ses
.égarements (In Psalm. xvIII, 7)."

Mais que faire? Si les hommes sont tellement obstinés
qu'ils refusent d'ouvrir' les yeux à la vérité; s'ils sont si
endurcis dans leurs péchés qu'ils persistent à mépriser les
tendres invitations de la miséricorde divine, est-ce qu'il faut
les abandonner à leur aveuglement et à leur endurcissement,
et les laisser se précipiter dans l'abîme sans un effort pour
les retenir? Ne pourrions-nous, ne devrions-nous pas les
arrêter dans leur chute vers l'enfer comme on saisit au pas-
sage un désespéré qui va se jeter à la rivière ?

Oui, sans doute, c'est ce que nous devons faire et ce que
Dieu demande que nous fassions. Dieu nous dit aujour-
d'hui ce que le maître du festin disait à ses serviteurs dans
la parabole de l'Evangile (Luc, xiv, 23) : " Allez dans les
chemins et le long des haies, et pressez d'entrer ceux que
vous y trouverez - compelle infrare - afin que ma maison
soit remplie."

C'est dans ce but que JÉSUS-CaRIST a fondé son Eglise
et qu'il envoie ses apôtres jusqu'aux extrémités de la terre.
"Allez, leur dit-il, enseignez toutes les nations, prêchez à
toute créature ; celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ;
celui qui refusera de croire sera candamné (Marc, xvi,
15, 16).

La prédication évangélique, l'apostolat de la parole, tel
est le premier moyen employé par Dieu pour ramener les
âmes dans les voies du salut.

L'Eglise n'a pas failli à sa mission ; elle a de tout temps
envoyé partout ses missionnaires, inculqué à tous ses
ministres le grand devoir de l'apostolat; elle n'a cessé de
suscite- les vocations apostoliques afin de préparer de nou-
veaux mi dssonneurs d'âmes et de gagner le monde entier à
son divin Epoux.

Mais i, encore le libre arbitre de l'homme est souvent
venu fruster les desseins miséricordieux de Dieu et de son
Eglise. Les instruments qhoisis par Dieu pour conquérir
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